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Walter S TRARAM 

Cet a11i111 ate m , c'est Walte r S( rara 111 de 
qui 11111 _11 '_i~11 orc l' a_ct ivité 11111 sica le depuis ,;lllg· 
t"c 111ps s1 leconclc. Cc foyer, c'es t le Tl1 é{1t rc des 
Cll a1nps- Elysées qui co nn aît la ho11n e fort1111 c de 
le vo ir co 111111 ,rncler ù sa desti née. 

li suffi t de cinq minu tes cl 'e 11 trct ien avec 
St rara 111 pour 111 es11rer l'é tendu e et l'a cui té cle 
son intellige nce. Il 11 '~s t beso in q11 e d' un regard 
pour sui vre sur son visage cette l11111i ère vive et 
nerve use qui assure ù ce li1i q11i la possède un e 
inlassab le je11n esse. 

Ces i1'.'1?1-_css ions du pre mi er co ntact , j 'ai 
vo ulu les ve nf1 er tout réce n11n e11 t. L'expé ri ence 
n1 'en a savo ureusement co 11firn1é la vér ité. Da ns 
le cab inet direc tori a l où il sièrre avec si111plicité 
null e solenni té docto ra le, nul c~bot i11 arre de l'au~ 
torité. Un front vo lonta ire, un œil °c la ir u11 e 
paro le précise, un sourire fin co 1111n e la 111'a 1i cc. 
St!·a ra111 est u1_~ França is de la tre ll! pe la pl11 s 
sa 111 e sur la f-I gure cl e qui l'expéri ence des 
ll omrn es, l'u sage cl e Pa ris et la co11n aissa nce cl 11 
monde cl éli cieu.se (n e11 t 111 ac lli avé li que qu 'est ce lui 
des_ arts en general et de la 111usiqu e c11 parti­
culi er ont. posé leur 111 asque ironi quc111 cnt pl1i­
losop he. 

Et_ pourtant , le pa ri sia11i slll c a ttiqu e, si 
j'o~e dire, de __ ce visage, loin cl e para lyse r ce l11i 
qw iSe sent t1 xé par so n œil clair, le cil ann c. 
l' entraîne bien vite en un e sorte cl 'a isc l1an11 0-

ni euse, et le co nqui crC'it la façon cl'1111e fl a1111n c enve loppante ou d'un v in gé néreux. 
C'est que Stra ra111 , s' il a le scepticis111 e du sage, possède cette inti111 e a rd eur sans laq uell e 

il n'est point d'art iste auth entique. 
Son intellige nce touj ours en éve il cle capel1111eister s'exerçant un peu partout, en particuli er 

aux concerts qui depu is que lques ann ées portent so n nom, ce tte curi os ité à rechercher les œuvres 
hors des cha 111 ps trop batt us et des erre111 ents hab ituels du snob isme, cc soin à co 111 pose r cle beaux 
prograrrnnes judicieusement équilibrés bien que divers, ces ra res vertus ne donn ent-ell es pas ù pe nse r 
que l'heureux hon1111 e qui les détient se voit désigné co 111111 e par nature ù orga niser 1111 ce ntre d'act ivité 
a rtis tiqu e ? 

C'est une juste fortun e qui a placé St raram à la direction clL~ Th éât re des _ Cil a1nps-E lysées. 
C'est un légiti111 e désir qui 111 'a co nduit à lui demander quels Y se rai ent ses dcssc 111 s et sa vo lonté. 

On entend bien qu e le point de vue qui me préoccupait ava nt tout aut re, puisq u' il s' ag issait 
f)our moi de fa ire part aux lecteurs de cette rev ue des intentions cl e Stra ra111, c'éta it cc li1i cle la 111u ­
siq11 e clit e 1n éca niq11 e. 

Or les in tent ions de St rara m, qui ne les aurait devinées dès la séa nce ot'1 nous vî 111 es les lcc l1 -
11i cie11s de la lll aiso n Co lum bia enregistrer en présence du p11hli c lil vo ix de tels de 
nos illust res cl1 ante11rs '? 
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. Co rn11 1e nombre_ de ses c~ nfrères éclairés, St raralll a CO Ill pris les miracul euses vertus éducatives 
du _cl1_sq u~ phon_owap l11qu ~. Ma(s, seul , jusqu' à ce jour, il a résolu d' employer un e large part de son 
ac t1v1te a la cl 1ffus1on 111 ethocl 1que clu merveill eux instrument. 

Co 111111 ent ? 

, En cléc icla nt to ut cl'a_bord de fa ire du champ d'action dont il es t le chef le foyer d'où s'éploi e-
ra a t rave1_-s (a France, e!1su1 te au-d elà de nos fronti ères, la voix magique qui résume toutes les autres 
1~0:1r en pe net_r_e r l~s oreill es, puis le cœur, puis l' esprit de ceux dont l'entendement n'est point fossi­
l1_s_~ pa r les preJuges cl'un temps ou d' un e race qui nous paraissent préhistoriques, ou mi eux préscien­
t1fiques. 

Un ce ntre pl1 onograp 1Iique, certes ! Le Théàtre des Challlps-Elysées dont l'aco ustique est 
exce ll ente ne s' y revèlc-t-i l point prédisposé ? La séance Columbia qu e je rappelle nous l' a prouvé, 
L,a. ~r~ nde salle ciu Théàtre pen 11 et tous les espoirs pour les expériences que les grandes maisons 
c.l ecl1t1on et les novateu rs voudro nt tenter. Et si Straram réserve au cadre de cette salle l'honneur . 
cl es grand es auditions de rnu sique de concert, de chant, de danse, il lui assigne dès maintenant un 
rôle auqu el applaudiront tous les musiciens avides d'intelliaente nouvea uté et de progrès, celui d'aider 
aux manifes tations de la plus act uell e et de la plus effitace des cultures musicales. 

. ~ ès rn ain tenant, d'ai ll eurs, clans les étages supérieurs du th éà tre, des studios, spécialement 
a 111 enage_s pour les enregistrements de toute espèce, offrent aux ingénieurs et aux artistes les 
la bora to1res-111 odelcs do nt l'industrie française du disque a le plus pressant besoin pour amé­
li orer sans cesse la qu alité Ill até ri ell e de ses réa lisa tions. 

Cultiver le disque ! Ill 'a dit il diverses reprises la fin e bouche en abandonnant qu elqu es secondes 
so n so urire pincé par un pli ferlll e et volontaire. Cilltiver le disque ! Puissent nos pontifes d'hier et 
cl 'avant- lii er ouvrir toutes aranci es leu rs oreill es à ces trois mots ! « Le disque es t le sauveur de la 
IllLi sique clans le 111 onde », affirlll e Straralll. Et il en conçoit la diffusion sur un plan net tement inter­
nat ional, Pari s éta nt le foyer ce ntral d'où alimenter d'abord la province qui ne possède point sa 
suffi_sa nce musica le, puis les pays d'au -cl elà de nos provinces. Lyon, Rouen, vo(lil, cert~s, des c~ntres 
1nus1caux au cœu r de notre France si fort ianorante de décentralisation. Mms combien ces foyers 
o t'1 retentir~nt pou r la prerni ère foi s chez no~s la voi x de Siegfried et celle des Maîtres_ Chant~izrs, 
delll eurent-1l s except ionn els, iso lés, accusant avec un e force cruelle la carence cle la vie musicale 
fran ça ise ! 

L'action de Strara lll co mbl era bientôt ces lacun es. Le Théàtre des Cha1nps-Elysées possède 
déj à plusieurs sall es d'auditi on et un bureau de vente. Les arandes maiso ns d'édition y envoient 
dès au jou rd ' hui leur production, d' un lll ouvement continu. Peu t,à peu, un e discothèque aussi complète 
qu e_ ~ossibl e y sera co nstitu ée. Chaque amateur pourra sur place consulter, entendre'. comparer, 
clrn1 sir, ~1cheter. L!ne doculll entat ion de premier ordre s'offrira au che1:cheur _et a~1 _c uneux. _Tous 
les rn ode les du di squ e, toute la diversité des en registrements seront a sa d1spos1trnn. Un vivant 
Illusée des so ns y grandira de jour en jour. 

Mais Stra ra111 ne sa urait se contenter si vivant qu'il fût d'un musée. Et il appartenait à 
l' act ivité de so n esprit de vouloir mainten ir et provoquer les expériences vrain~ e_nt agissantes .. Ainsi 
rêve-t-il de 111 anifestat ions spécial es où les exécutions s'accompagneront de cntiques orale~ c?mpa­
rées . Plusieurs disqu es de la lll êlll e œuvre se verront commentés oralernent par te! de n~s ~1~1111ents 
c!-itiqt~es. Et de c_es analyses confirlllées par l'expérience immédiate qui n'~~erço1t le, benef!ce pra­
tiqu e ? Compara iso n, disce rn elll ent, cl10i x concluant engendreront auss1tot une e!1mlat1on des 
producteurs qui ne tard era pas à se traduire par un progrès en quelque so rte automatique. 

Aussi bien, Straralll se lll ontre-t-il so uci eux de susciter toutes les expériences possi~les. Et 
~les id_ées cl~annantes, qui évoq uent le poè te autant que l' éd ucat~ur ont égayé, son espn: .. Pou_r 
111 stru1(·e la Jeun esse ne veut-il pas, en effet, créer des concerts d'enfants ? Le d11n an_c he ou le Jet'.cl.1, 
le 111 atm, alors qu e ga rço nn ets et fill ettes sentent circuler clans leurs cerveaux n: ufs ~11 sang fi ais 
co mm e la rosée, Strara lll so nge à leur offrir une série de concerts où la grâce fra1cl_1e eclose de 1~os 
111 ;;~îtres anciens et 111 ocle rn es exp rilll era, pour les enrichir, les images dont se nourrissent les petits, 
qui, devenus hon 1111 es, ne les oubli eront plus. 

L'année prése nte, le nouvea u directeur des Champs-Elysées ne la considère qu 'à la manière 
d ' ~111 préa mbul e et d'un e préface. Ne doutons pas qu e nous y discernerons beauco~1p plus et beau_coup 
1111 eux. Nous avo ns c~ mniencé d'y app récier, et nous connaîtrons ;~vec plus cl ampleur e_nco1e l~s 
co ncerts-types de musique vocal e de chambre d'orcliestre et de theatre dont le plan se tiouve des 
à présent co nçu avec une parfait'e précision. Or, chacun de ces concer~s comprendr~ un c?111:1:en­
ta 1re ora l et un progra 111111 e qui rés ulll era ce CO I11I11 entaire en le completant au beso111.,,~a1s I ec~o 
de :es co ncerts dépasse ra singuli ~relll ent l'enceinte du théàtre, et la T.S.F. permettra qu a a secon e 
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111 ~111 e de l'exécut ion clans la sa ll e, les lycées de province y soient présents gr{1cc à l' usage de la 111 cr­
velileuse anten ne so nore. 

N\i eux encore : a_f i1 1 de ne ri en J:crc(rc du bénéfice de ces exécuti ons cl1 oisics, cli aq 11 c a,111 éc, 
progra111 111 e, co 111111 c11 ta1res et 1ntcrprctat1011s se ro nt 11 011 sc ul c111 c11t publiés c11 broc liu rcs 111 ais 
enregist rés sur la cire de te ll e 111 a 11i ère que l'a 111 atc ur du bourg le plus éloirr né de Pari s a11 rn 
loisir de posséder la sé ri e des d isqu es qui rés u111 cra l'act iv ité Illu sica le cle longs 711 ois. 

. De ,_non cntre_ti e11 avec_ le s~dui sa nt d ircctct_ir des Cli a111p s-É lysécs, je 11 ';1pportc ici q11 c 
bribes et 111 1ettes . Ma is assez, JC cro is, ponr donner a pense r cc qu 'en pe11 t-êt rc la substa nce . Q11 e 
11 c pui s-j ~ a joute r, - 111 a is la place ,n 'est 111 csuréc - un (! esqui sse des te n tativ es nouvell es clo11l 
l'i dé e le hante? 

j'ai parlé smtout du di sque. J e dev ra is étendre 111 cs so11vc11irs it cc qu ' il 111 'a confi é de ses 
vues sur la 11111 siqu c 111 éca11ique, en gé néral, et aussi d 'aperçus pl eins cl c sel : par exe111pl c, voi r les 
grandes 111 a iso11 s cl'écl ition 111 énagc r aux bon nes ge ns q11i c11 épro uverai ent le dés ir la poss ibi li té, 
111~y~11nant ré1!1tu1~rat io1!, cl c fa ire enregistrer leur propre vo ix. Ici, Strara 111 _ s'avoue psycil olog11 e 
avise. Et co 111b1 cn Il a ra1so 11 cl c pense r qu e cle ces bo1111 es ge ns, te ll es vertus educah les, plus enco re 
qu' un e cu ri osité stéril e ou une plaisante vanité, se tro uvera ient directc 111 cnt en jeu! C'est Jù enco re 
une œuvrc que voud rait créer le théâtre des Cha 111 ps-E lysécs . 

• 
Un a1 1i111 ate ur et 1111 fo ye r ! () 11 111 c rc11 dra cette j11st icc q11 e ra rc111 e11 t 111 ols 11 '011 t rcvêlu pl 11s 

plei11e111 ent leur se ns ni tradu it plus cxactc 111 e11 t l' l11>1 11111 c et la cl10sc que je tente, si i111pa rfait·e111 e11! , 
d'évoquer pom la grat itud e des 11111 sicie11 s. 

EDOUARD SCHNEIDER. 

•••m••3••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
Nos Enquê#es 

• 
La machine parlante, 

associée ou non à l'a1·t muet, 
est-elle justiciable de la cens11re? 

Vous vous ra ppelez J'imrn ortcl , 1 rticle 330 d C? t.,r~e line ? . 
La B rige , honn ; te citoye n fra nçais en qu ête ùc Ven te. e t de J~s t ,cc, es t c1~ proie,\ la ce nsure 

de Thémis . [l habite, bourgeoisement , avenu e de La Motte- Picquet. So us ses Jcnet res passe le Trol-
tu ir J<oulant. , , . 

I l a perdu un e p ièce de d ix centimes. Deux so us, c clmt quelqu e chose avant g uerre ! 11 

veut les retro uver. C'est son droit . Et le vo il à à_ q uatr? patt~s s<~us les meubl es, ex posé it la vu e d 'S 

usagers du trotto ir roulant, derni er mot de J'~ nvenl t10,i1 ' ll1dCCéllll(J;IC ej n 19Joo.l . . 
_ Pour chercher m es deux sous, Monsieur c res1 ent , J ai )tcn et ro, t de m 'hab iil er c11 

Ch in ois ? 
--- Certes . . · I' 1 1 1 · · · _ .J e ne so ul '. ve ra i au cun e diffi culté d1 plomat1 <.1 uc avec a m >assat cc 11 Groe nl and s t Je lll L' 

cos tum e en Esquim a u ? 
Parbleu ! 
Aucune Joi de Ja République ne m'interdit de me vêt ir, at lio 111e, c11 Caucasic,1 

Non . 
En Hottentot ? 
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